










FUNÉRAILLES

DE

CHARLES DUFRAISSE
Membre de la Section de Chimie

à EXCIDEUIL

le vendredi 8 août 1969

DISCOURS PRONONCÉ A LA LEVÉE DU CORPS

PAR

M. RENÉ DUJARRIC DE LA RIVIÈRE
Président de l'Académie des sciences.

Avant qu'il quitte, pour toujours, cette maison qu'il aimait tant et qu'habitera

longtemps encore son souvenir, nous avons tenu à dire un dernier adieu à notre
confrère Charles Dufraisse dont la perte nous cause une peine extrême.

Dans ce Collège de France, qui demeure l'un des hauts lieux de la Pensée, il

poursuivit des recherches qui l'ont placé au rang des plus grands chimistes de
notre temps. Il fut l'élève de l'illustre Charles Moureu dont le fils Henri devait à
son tour devenir son disciple hautement apprécié et chaleureusement aimé, Henri
Moureu est lui-même un célèbre chimiste, Membre de l'Institut. C'est pour cette
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raison qu'il nous a semblé juste et naturel de lui demander de représenter l'Aca-

démie des Sciences et de retracer, au cours de cette cérémonie, la carrière de ce-

lui que nous pleurons ensemble aujourd'hui.

Je voudrais dire, avec la simplicité des paroles qui viennent du cœur, que

Charles Dufraisse, mon ami fraternel restera l'un des plus grands hommes qui

aient honoré notre Cité. Sa famille avait des racines profondes dans le Pays; il

descendait du Maréchal Bugeaud, son père exerça longtemps et avec honneur la

profession de pharmacien à Excideuil où lui même revenait à toute occasion tant

sa petite patrie lui était chère.

De nos compatriotes d'Excideuil il avait la finesse parfois un peu moqueuse

mais le cœur simple et bon. Son honnêteté et sa droiture étaient célèbres à

la ronde.

Nous prions Madame Dufraisse qui a veillé sur notre ami avec tant d'amour,

de dévouement et de soin, qui a délibérément écarté de la route de son mari les

soucis de chaque jour pour lui permettre de travailler, Monsieur le Chanoine qui

rend tant de services aux Anciens Combattants du Périgord et toute la famille

d'agréer l'affectueuse expression de nos condoléances les plus attristées et de no-

tre vive sympathie dans la véritable acception de ce mot qui veut dire souf-

frir avec.

Se peut il que tant de science, tant de qualités d'esprit, tant d'activité bienfai-

sante aient à jamais disparu Nous ne le pensons pas. Charles Dufraisse avait, de

ses mains, passé le flambeau à de nombreux élèves qui sont devenus des maî-

tres. Profondément croyant, il repose maintenant dans le sein de Celui qui est la

Résurrection et la Vie. 11 reposera aussi dans notre mémoire, à jamais!



CHARLESDUFRAISSE 571

DISCOURS

DE

1VI.HENRI MOUREU
Membre de l'Académie des sciences

EN L'ÉGLISE D'EXCIDEUIL.

MADAME,

MESDAMES, MESSIEURS,

Votre éminent compatriote, le Docteur Dujarric de la Rivière, Président de

l'Académie des Sciences de l'Institut de France, m'a confié la douloureuse mission

d'être l'interprète de notre Compagnie en rendant un dernier hommage au Pro-

fesseur Charles Dufraisse qui, s'il fut son camarade d'enfance et son ami, fut aussi

mon Maître et mon second père. Sa mort soudaine, mais enviable à bien des

égards, met en deuil la chimie française et plonge dans une profonde tristesse

ses proches, ses collègues, ses élèves, ses amis, qui, tout au long de sa vie, ont

pu apprécier les qualités de l'homme comme celles du savant.

Né le 20 août 1885 à Excideuil, la charmante cité déjà rendue illustre depuis
le siècle dernier par les souvenirs qui l'attachent à Talleyrand Périgord et au Ma-

réchal Bugeaud dont il était un descendant, celui que nous honorons avec re-

cueillement était le fils de Henri Dufraisse, pharmacien fort estimé en cette ville

et de Madame née Couvrat-Desvergnes.

Appartenant à une nombreuse famille, comptant neuf enfants, profondément
unie dans sa foi, Charles Dufraisse fit ses premières études à l'École chrétienne

d'Excideuil, puis au Collège Saint Joseph de Périgueux, avant de devenir un des

plus brillants élèves de la Faculté de Pharmacie de Paris. Reçu dans les premiers
aux Concours d'internat des Hôpitaux de Paris et des Hôpitaux psychiâtriques de

la Seine, il poursuivit avec un égal succès en Sorbonne les examens de la licence
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ès sciencesphysiques.Muni de ce précieuxbagage,il fut aussitôtadmisdans le

laboratoirede celuidont il allait être durantplus de quinzeans le disciplepréfé-

ré, CharlesMoureu,Professeurde Pharmaciechimiqueà cetteFacultéde Phar-

macie, et la rencontrede l'aîné et du cadetpréludaità une collaborationd'une

imprévisiblerichesse,dans une atmosphèrede confianceet d'affectionqui ne de-

vait cesserde grandir.
Si le premiertravail scientifiquede CharlesDufraissedate de 1914,il faut

attendre 1919pour voir apparaîtrele second.L'intervalleentre ces deux années

marque aussi celui de la grandetourmentequi ravageanotre pays. Au débutde

la GrandeGuerre,le jeune pharmacienétait Officierdu Servicede Santémilitaire.

Maisce rôle ne pouvaitsuffireà contenterla notion du devoirenversla Patrie

telle qu'il la concevait.Echangeantson épée d'officierpour une baïonnette,il

rendit ses galonspour devenirfantassinet combattitdurement,alorsqu'il pou-

vait se contenterde soigner. Il a fallu que surviennel'attaque allemandedu

printemps1915,par une vague de chlore, pour qu'on l'arracheaux tranchées,

toute sa volontéétant désormaistenduevers la riposte,dansle laboratoiremobi-

lisé pour la DéfenseNationalede CharlesMoureu.qui lui confiala directiondes

recherchessur les gaz de combat. Tel est l'émouvantintermède,témoignagedu

sens civiquede CharlesDufraisse,qui constituales prémicesd'une prometteuse

carrièrescientifique.En 1917,suivantau Collègede Franceson maîtrequi vient

d'êtreélu titulairede la Chairede Berthelot,il est officiellementnommépeud'an-

nées après Sous Directeurde ce laboratoireau prestigieuxpassé. Dès la paix

revenue,la croix de Chevalierde la Légiond'honneurau titre militairevient

récompenserl'ensemblede ses servicesde guerre.

Deux passionsvont désormaismarquerles quelquesoixanteannéesde travail

productifde CharlesDufraisse:cellede la recherchescientifiqueet cellede l'en-

seignement.
Bienque ce ne soit point ici le lieu d'entrer dans le détailde l'oeuvrede ce

savantde réputationmondiale,je ne puis passersous silencequelqueslumineux

résultatsqui en ont jalonné la carrière.Ils permettrontde percevoirles qualités

de l'expérimentateuréprouvéque ne rebute aucune difficulté,de l'observateur

avertià qui rien n'échappe,de l'hommede sciencequi possèdele sens aigude

la généralisation.
C'est de la tragiquepériodedu premierconflitmondialque date la rencon-

tre de CharlesDufraisseavec cet élémentchimiquevital, l'oxygène,qui lui a

permis d'attacherson nom à deux découvertesfondamentalesaux multiplesdé-

veloppements.Dansles deux cas,un fait simpleest à l'originede la réussitefi-

nale. Ici, c'est un composéagressifet instable,l'acroléine,qu'une impuretéincon-

nue stabilisepar un processusmystérieux.Là, c'est une trace d'un corps forte-

ment coloréen rougequi apparaîtau coursde la décompositionthermiqued'un
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alcool acétylénique Charles Dufraissepressent aussitôt l'importancedes deux
phénomènesobservés.

Les dons innés que j'ai soulignésle conduisentpour le premier,en 1922,à
découvrir,avec son maître,les anti oxygènes,ces corps qui agissenten cataly-
seurs négatifs,en protégeantbien des substancesqui nous entourentde l'altéra-
tion profondeque déterminesur elles l'oxydationpar l'oxygènede l'air. La dé-
couvertede l'action anti oxygèneet de son mécanismerevêtune importance
considérabletant sur le plan de la Sciencefondamentaleque du point de vue
pratique. Dans l'industriepar exemple,elle permetde protégerou de conserver
graisses,huiles, essencespour moteurs,essencesvégétales,vitamines,hormones,
et apporte un regain de vie nouvelleau caoutchouc,cetteextraordinairematière
dont l'utilisationne cesse de grandir, désormaisréputée invulnérable.Ayant
abandonnéà d'autres tous les profitsmatériels,il n'est que justiceque revienne
le bénéficemoral de cettedécouverteà celuiquenous honoronsaujourd'hui.

Le secondphénomène,déceléen 1926par CharlesDufraisse,l'union labilede
l'oxygèneau carbone,est cettecurieusepropriétéque possèdentnombred'hydro-
carburescolorés,souventmême incolores,de fixerce gazavec l'aidede la lumiè-
re, tout en étant capablesde le restitueren nature sous l'action de la chaleur,
parfoismêmeà froid. Cecil'amènera,en raison du rôle essentieldes pigments
respiratoires,à songer au parallélismeavec l'hémoglobinedu sang, avec toutes
les conséquencesqui en découleront,notammentdans les mécanismesde l'oxy-
dation par l'oxygènede l'air, cet alimentessentielde l'homme'et du mondevi-
vant. Ces expériencesfondamentalesconduirontaussi à nombre d'applications
pratiques,telles que l'oxydo polymérisationet la productionde matièresplasti-
que par les peroxydes.

L'œuvre considérablede CharlesDufraisse,consignéedans plusieurscentaines
de publicationsscientifiques,demeuretoujours d'actualité,tant elle est marquée
par l'originalitédes sujets qui la composent.Elle a été accompliepar ce maître
avec la collaborationde quelque120disciples,venus de tous les horizonsde
France commed'une douzainede pays étrangers,qu'il a formés,qui ont déve-
loppé avec lui ses travauxou soutenusous sa directiondes thèsesde Doctorat
fort estimées.Et bien que l'âge de la retraitel'ait atteintil y a quatorzeans dé-
jà, il continua,jusqu'à ces dernièressemainesoù il rejoignaitcommechaque
année le Périgord si cher à son cœur,à se rendrerégulièrementau laboratoire
pour suivreles recherchesde ses élèveset conseillerses collaborateurs.

Un autre aspectde la forte personnalitéde CharlesDufraisserésidedans ses
talentsde professeur.Sa notoritéscientifiquenaissantes'étantprécocementétablie,
il lui fut confié,dès 1927,la chairede Chimieorganiquede l'EcoleSupérieurede
Physiqueet ChimieIndustriellesde Paris. A cette époquedéjà lontaineoù l'on
pouvait encore parler de cours magistral,le sien aurait été au goût du jour, car
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il était en évolutioncontinueet tenait compted'une incessantemiseà jour qui

faisaitde son œuvred'enseignementun véritablemodèle.Et durantprès de tren-.

te ans, il a ainsi initié à notre scienceplusde mille futursingénieursdestinésà

l'Industriecommeà l'Université,et suscitébiendes vocations.

C'esten 1941que, succédantà notre regrettéconfrèreMarcelDelépine,le Collè-

ge de Francelui ouvre à son tour ses portes,en l'élisantà la chairequ'illustra

Berthelot,et son laboratoiredevientla pépinièredes chercheursdont j'ai évoqué

le souvenir.Consécrationsuprême,l'Académiedes Sciences,qui l'a déjà honoré

de plusieursrécompenses,dont le Prix Jeckerqui constituela plus haute d'entre

elles dans la disciplinequ'il représente,l'élit en 1948dans sa Sectionde Chimie

au fauteuiloù siégèrentau siècledernierThenard,Frémyet Grimaux.

Pour donnerune imagefidèledu vrai visagede CharlesDufraisse,il faut aussi

évoquerson sensde l'humain.

Aussisévèrepour ses disciplesqu'il l'étaitpour lui même,il exigeaitcertesde

tous une strictedisciplinede travail,en ne songeantqu'à leur bien. On eut dit

que,privéhélas de paternitédans son foyer,il considéraittous ceuxqui travail-

laient à ses côtés un peu commeses enfants.Lesprécieuxenseignementsqu'ils

ont recueillisde lui tiennent en quelquesmots: goût de la difficulté,ténacité

dans l'effort,rigueurdans l'expérimentationet dans le raisonnementscientifique,

précisiondans l'expressionde la pensée.Quede soucisne lui ont-ils pas donné

quant à leur avenir!Sanscesseaux aguetsde leur réussite,il était toujoursprêt

à les conseilleret à les soutenir.Nombreuxsont ceux qui ont ainsi conquisles

plus hautessituationsdans l'Université,la grandeAdministrationet l'Industrie.

Ainsi,durant une vie exemplairefaite d'un amourprofondde son métier,de

son amitiédésintéresséeet agissanteet de ses qualitésde coeur,CharlesDufraisse

a inscritune page inoubliableau GrandLivrede la Science.Parvenuau faîtede

la hiérarchiescientifique,Commandeurde l'Ordrede la Légiond'honneur,il occu-

pa aussi nombrede fonctionshonorifiques,parmi lesquellescellesde Président

d'honneur de la SociétéChimiquede Franceet de l'InstitutFrançaisdu Caout-

chouc,de Présidentdu ComitéNationalde la Chimie,de Membrede l'Académie

de Pharmacie,de Lauréatde la GrandeMédailled'Or de la Sociétéd'Encourage-

ment pour l'IndustrieNationale.On peut cependantgagerqu'unedes distinctions

à laquelleil fut le plussensiblefut cellede Citoyend'Honneurde la Villed'Exci-

deuil qu'il partagea,lors de leurs quatre vingts ans fêtésen commun,avecnos

confrèresAndréMauroiset le PrésidentDujarricde la Rivière.

Enfin,consécrationchèreau cœur de ce Maîtrede la Chimie,il eut la joie et

le privilèged'une rare qualitéde voir, durantprès de 8 ans, deuxde sesdisciples

siégerà ses côtésà l'Académiedes Sciences.
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MADAME,

Je sais combien votre vie de compagne d'un grand homme de science a été

faite d'abnégation, d'effacement, de renoncement. En acceptant, l'âme sereine, l'aus-

térité de son existence, vous lui avez donné les plus belles preuves d'amour, de

tendresse et de dévouement mais vous avez aussi contribué à la glorieuse re-

nommée qui est aujourd'hui la sienne.

Au nom de ses confrères, de ses collègues, de ses disciples, de ses amis, je vous

exprime notre émotion profonde devant votre douleur et permettez-moi aussi de

dire personnellement à notre cher disparu, avec vous, avec le Chanoine Louis Du-

fraisse et avec tous les vôtres, non pas adieu, mais au revoir.




